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games, beurre et fromage, instrunmcnts nratoires, etc. Ces prix seront lé-
cerrés à l'exhtlibition qui aura lieu snr la terre de M. Anderson le S octobre.
Ils fortent ensembtle une somme d'environ £140. Canadien.

-Le *onjreal Transcripi de samtedi annonce que le fil de fer destiné au
pont de ßyton est hetrensement arrivé à Montréal, et a été expédié à By-
ton, consignà , M. ilkinsoa, lentrepreneur du pont, qui doit commencer
l'ouvrage immédiatement. Idem.

Billets de aique.-On nous a montré encore mardi un billet d'une pia.tre
de la Banque de ttontréal, changé cette fois en un billet de cinq piastres,
par un procédé fait pour en imposer surtout aux personnes qui ne savent pas
lire, et dont rnême des personnes sachant lire ont été dupes: tant la fraude,
quelque effrontée qu'elle soit, est bien exécutée. Les chiffres 1 ont été dé-
coupés, et des morceaux de papier d'un texture et d'une couleur unifornie
avec le reste, ayant le chiffre 5 gravé sur la face antérieure et le même nom-
bre exprimé en lettres sur l'autre face, ont été adaptés. aux trous et collés au
dos du billet si adroitement qu'à moins qu'on not le place entre soi et la lumiè-
re, ou qu'on ne fasse attenion à la valeur exprimée en lettres dans le corps
du billet, rien ne fait soupçonner la fraude. 11 est à pré.umer que cette ini-
dustrie s1eserce en grand, puisque les industriels se sont mis en frais de gra-
ver des planches et de se Procurer du papier fait exprès. Nous engageons les
habitans de la campagne, surtout ceux qui fréquentent les marchés à se tenir
sur leurs cardes et à faire arrêter les personnes qui leur présenteraient des bil-
lets ainsi falsifiés. em.

-Nous avons reçu une lithographie représentant le portrait en buste de
sa Sainteté le pape Grégoire XVI dédiée à Mgr. de Sydime par M. Fas-
si, connu depuis longtemps à Québec sous le titre de peintre miniaturiste.
Ce portrait qui sort des pres4es de M. Aubin et Rowen, indique un pro-
gré5 marque dans la lithographie dlu pays ; le travail a du mérite ainsi que
l'inipression, et nous fait espérer que nous pourrons avoir un jour de la bon-
ne lithographie dans notre Canada. Si nous pouvions avoir quelque chose
a reprocher à M. Fassio, c'est d'avoir fait perdre à la figure de Gréeoire XVI
cette expression de bonté et de tranquille contentement que- nou~s donnent
toutes les ressemblances que l'on a de lui. Journal de Québec.

-3L Iamel l'inspecteur des chemius, a eu la complaisance dle nous
donner un Morceau de bois du vaisseau supposé de Jacques Cartier. Ce
bois qui est de chéne est extrêmement sain. Le vai-seau est à peu près tout
déblayé et l'on se prépare à le lever au moyen de chèvres. MM. Faribault
et lI.,tmnel ont dù oit doivent inviter tous les chefs de chantiers et les hommes
&cientifiques, à venir sur les lieux pour y juger de l'âge du bàtiment et de
l'endroit où il a été construit. Par avance tir. ancien capitaine de vaisseau
a dit que si c'était un bâtiment de roi français construit à Saint-Mnlo ses
fonds devaient être en hôtre. C'est encore quielque chose, c'est beaucoup
d'ajouté au téioignagne déja obtenu en faveur de l'identité de ce vais-
seau avec celui de Jacques Cartier. [dem.

NoUEA U-BRUNSWICK.
-. IVouveaue troubles à Jliramiclii.-On lit dans le " Nevbruuswicker:
'< Kous avons appris hier soir de Miramichi que nonobstant la présence

des soldats en cet endroit, les émeutes, les troubles y continuaient encore.Di-
manche dernier au soir quelques personnes allèrent de Nevtcastle assister
au service divin à Chatham, et après qu'elles eurent pris leurs siàges dans
l'église, une troupe de forcénés s'y précipitèrent, le traînèrent dehors et les
battirent cruellement. Quelqnes-ins des chefs de la bande furent arrêtés.
mais 1Is furent délivrés aussitôt,et tn exprès fût envoyé à Newcastle pour un
renfort de soldats.

I Ceux-ci furent embarqués sur des chalands, que le bateau a vapeur
Saint George, arri"é de l'ile du Prince Elouard, descendit à la remorque
ver5 ninuit. En arrivant à Chatham, ils y trouvèrent environ 4.00 hommes
bien armés de fusils avec des pièces de campagne. déterminés à résister
jusqu'à la dernière extrémité. Tel était l'état des affaires au départ de la
malle. On devait tenter d'arrêter les principaux émeutiers à Paide de In
fore militaire, mais l'on craignait que cette tentative ne coutát la vie à
qu'elques personnes.

<c on ious dit que des outrages d'un caractère non moins urave ont été
conimis à ?'ewcastle, et l'on cite un cas où deux femmes ont été traitées de
la rnanière la plus indécente et la plus brutale pour avoir essayé de mettre
une personne à labri de la violence des émeutiers de cet endroit. On dirait
que tout le rnonde a' perdu la tête a Miramichi: car la conduite de tous les
partis y parait également honteuse. Il faut les signaler à l'indignation du
peuple du Nouveau-Br.unswick."

EsPAGNEZ.
-5ous avons dlit que l'énergie des Sévillans avait constamment répon-

du à celle du général Figuierasdont les connaissances dans toutes les bran-
che5 de l'art d la guerre leur ont été fort utiles. En peu de jours, il était
parvenu à élcver. sur les points les plus :inportaina, de.q fortifications de camn-
pagne qui on t suffi à tois les bcsoiius de la défense. Ces dispositions avaient
inspiré la plus grande confiance aux habitans, qui d'ailleurs connaissaient

et estirnaient depuis long-tems le général et sa famille ; etcette famille était
digne de l'deiise publique.

Voici un billet qu- le général écrivait, le 20 ai, matin, à sa femme
I l4a bonn Marie, 'ennemi vient de commencer ses feux ; je vnia mul-

tiPlier le, miier5 qui lui fout beaucoup de mal. Sois sans inquiétude. Ceten-
dant, si t* cruii s ,mnhe à la maison, je t'autorise à te transporter où tu
voudras. Je c Spu r d'hieureux résultats. Adieu.?

INie Figueras a répondu
Mon cher Fratiçois, il y a déjà plusieurs jours que je me suis proposé

l'attendru à mon poste, comma les sulJats, le.ort que Dieu, lotre Seigneur,
aturit daigné me départir. Ici, je panserai mîles fils et toi, si vous reven
blessés, et mon départ serait une désertion indigne de ta femme, indigne tic
la mère de tes e

Ces deux bIllets disent, mieux qne tous les rapports, l'esprit qui rt'gnait
à Séville au moment où les premières bonibes éclataient. Cet esprit ne
s'est pas démenti un seul instant, et pourtant déjà, le 23 juillet au soir, 200
projectiles avaient été lancés surfa ville. Rien i'a pu' ébranler la fernieté
du général Figueras, qui, le 23 répondit à Espartero: " Quand les munitione
nous manqueront, les décombres que %ouis faites y suppléeront."

Dés le 15, le vénérable-évèque des Canaries, Jose Taden, vieillard octo-
génaire, se trouvant icidentellement à Séville, avait adressé at capitaine-
général Figueras la requête suivante :

Il Excellence, désirant occuper le poste qui m'appartient dans les dangers
dont se trouve menacée cette immortelle cité, je vions vous offrir iesservi-
ces personnels dans les ambulances qui ont été préparées pou rIes blessés.
-Dieu garde votre excellence." J. des Vle. et des Cam.

1OLLANDE.

Incendie d'un Couvent à Gand.-Le 27 juillet, vers huit heures et demie
du matin, le feu se déclara atu couvent tdes Thürisiennes. Le concierge du
Casino, trouvant la porte extérieure fermée, escalada un mur de clôture, et
alla ouvrir la porte du local où les religieuses .e trouvaient réunies. Pres-
que atu même instant, la porte cde la rue que l'on refusait d'ouvrir, parce que
la règle de l'ordre interdit toute communication au-dehors, fut enfoncée par
la police, et l'on se mit en devoir d'arrêter les progrès de l'incendie.

A l'arrivée du corps des sapeurs-pompiers, les flamies s'étnient propa-
gécs avec tant de rapidité, que l'église et le couvent se trouivaient tout en feu.
On a fait jouer immédiatement les pompes, et bourgeois et militaires se sont
tmis à travailler avec le zèle le plus louable pour tàcher de maîtriser le feu
qui menaçait, entre autres, la belle raflinerie de suere de M. Bracq, située à
côté du couvent. Cet industriel, par une présence d'esprit qui a neaucoup
contribué à circonscrire l'incendie, a fait abattre, par ses ouuriers, le toit de
son établissement, qui se trouvait le plus exposé, précaution (ui a eu les
plus heureux résultats.

C'est dans la partie supérieure d'un bâtiment contigu a Péglise que le feu
sérissa:t avec le plus dl'inîtensité : les pompiers ayant dirigé tous leurs efforts
vers ce point sont parvenus enfin à maitri:er les flammriies, et à préserver
d'une destruction complète le local des frères de la charité, adossé au cou-
vent, et qui étnit également en feu.

Le toit du bâîiment a été détruit, ainsi que la plus grande partie du pre-
mier étage. Tous les orneimiens de l'église, et quelques meubles et effets du
couvent, ont pu être sauvés.

On a eu beaucoup de peine à éloigner les religieuses du thbâtre de l'in-
cendie ; elles voulaient y rester et il n'a fallu rien moins que l'intervention
de lévêque pour les décider à quitter leur monastère. Ce désastre a fourni
au public l'occasion de se former une idée de la vie monacale. Le costume
de ce' pauvres recluses est de bure, jadis bruine, mais devenue par l'usure
et la mal propreté d'une couleur tout à fait duuteutse. Elles ont pour
chaussure des sandales et des has de laine rapiécés cru plus <le vingt endroits.
Un morceau d'étoffe noire leur couvre le visage et cache leuirs traits à tout le
monde. même à leurs plus prnches parens. Elles portent des bracelets en
fil de fer et garnis de pointes qui leur serrent le poignet avec plus oi moins
de force suivant le degré de pénitence qui leur est iiifligé. Un méchant gra-
bat leur sert de couche, et du pain. des fruits et des raciies composent toute
leur nourriture. 'Voilà le spectacle dont une partie de la population gantoise
a été témoin, gràce à l'incendie.

Toutes les autorités civiles et militaires se trouvaient sur les lieux ainsi
que les troupes <le la garnison. Un carme déchaussé, ancien militaire de
l'empire, a fait preuve <le la.plus rare intrépiditó ; on l'a vu constamment à
Pendroit le plus périlleux et là où le feu sévissait avec le plus d'intensité.

On ignore la caise le ce sinistre qui a occasionné des dommages que l'on
évalue à 1,0,000fr. Les bâtiments étaient assurés.

INDES.

Bombay 9 juin.-Le Scinde est tranquille, et les trotpes anglaises n'ont
pas eu de nouvel eugagemeut avec l'ennermi. Les troupes de Bombay, qui
étaient à Sulkur, occupent Sclwan. Dus mnladies font ds ravages <ans le
camp d'l-yderabad. Le Ktirracha et les Indes, en gériétal, sont tranquilles.
Lord Ellenborotg se rend d'Agra à Calcutta. Dost Maliomed est arrivé à
Cabotul sain et sauf et sans emnpéchement. Il sévit contre ses ennemis. Les
nouv3lles de la Chine sont du 16 avril. L'envoyé anglais avait pris la route
<lu nord. Aucune nouvelle importante. Bien que les forces des Beloches
soient dispersécs, quanît à prêsent,Shire Mahoned a dit qu'il pourrait remet-
tre biertêtsur piedl une forte armée. La chaleur est si intense qu'on ne se bat-
tra pas probablement avant deux mois.

Le giral Kyd, arrivé àâ Madras, ai apporté îles nouvelles de Canton du
6 avril et de Maco du 11. Le départ dle Cht. Pottinger pour le nord semble-
rait faire préstumer qu'il exi-te quelque dificuîé ou retard dans la ratification
du traité avec la Chine el l'arrangement du tarif. Les négociations restaient
dais le stulu quo.


